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L'ALTERNATIVE avait été clairement présentée : la continuité ou le 
changement (L'Union du week-end). Le choix exprimé par les 28 
électeurs de l'assemblée générale de la Fédération gabonaise de 
judo et ju-jitsu (Fégajudo), samedi, est sans ambiguïté. La volonté 
d'alternance incarnée par Hugues Boguikouma a été quasi plébis-
citée, avec 19 suffrages en sa faveur, contre 7 seulement au bureau 
sortant présidé par Wilfrid Nguema. Un revers cuisant pour ce dernier, 
qui donne toute la mesure du rejet dont il faisait désormais l'objet 
et explique, a posteriori, ses tentatives de modification de dernière 
minute de la composition du collège électoral pourtant approuvé 
d'accord parties.
Qu'importe que sous son mandat, ait retenti la Concorde aux Jeux 
Africains de 2019, avec les médailles d'or de Sarah Mazouz et Karène 
Agono Wora. Qu'importe que son action – marquée tout de même par 
l'organisation de compétitions et de stages – ait pu être plombée par 
les restrictions imposées, pendant deux ans, du fait de la pandémie 
de Covid-19, en plus d'être bridée par l'absence de soutien de l'État. 
Cette sorte d'exercice personnel du pouvoir qui l'aura conduit à ne 
convoquer aucune assemblée générale au long des quatre années 
de son mandat lui a été, en grande partie, fatale.
Exit donc Wilfrid Nguema. Place à Hugues Boguikouma. Lequel doit, 
immédiatement, savoir faire la part entre le rejet qui aura emporté 
son adversaire et l'adhésion dont a pu bénéficier sa candidature. Et, 
donc, s'atteler, là aussi sans tarder, à la mise en œuvre des trois axes 
de son mandat qu'il a définis lui-même au cours de sa campagne.
Au-delà des performances qu'on sera en droit d’attendre, inévi-
tablement, d'une discipline dans laquelle le Gabon a souvent eu 
son mot à dire, au moins, sur la scène continentale, il y a, à travers 
"l'amélioration de la gestion administrative et juridique", la nécessaire 
adaptation de textes devenus obsolètes au contexte d'aujourd'hui. 
Ne serait-ce que pour les mettre en conformité avec le cahier des 
charges imposé par la tutelle.
Nul doute que sa longue expérience d'avocat au barreau du Gabon 
va aider dans ce sens ce 3e dan en judo, par ailleurs président du 
très performant Master club LPIG de Libreville.
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Changement

ON A AIMÉ…
Fédérations : la vertu récom-
pensée. C'était presque à dé-
goûter d'évoluer à l'intérieur des 
clous. Les cinq fédérations (athlé-
tisme, basket-ball, golf, handball 
et taekwondo), qui s'étaient em-
pressées d'honorer le cahier des 
charges imposé par l'État, via le 
ministère des Sports, commen-
çaient à désespérer – L'Union 
s'était fait l'écho de leur désarroi 
– de voir arriver la subvention 
à laquelle elles avaient droit. 
Les voilà récompensées (notre 
édition du week-end) d'être en-
trées dans ce cercle vertueux.

ON N'A PAS AIMÉ…
Fégajudo : les manœuvres du 
bureau sortant. Probablement 
a-t-il pris conscience d'un rap-
port de force en sa défaveur. 
Alors que la définition du col-
lège électoral avait fait l'ob-
jet d'un consensus, le bureau 
sortant de la Fédération gabo-
naise de judo et ju-jitsu, a tenté 
de la modifier in extremis. Une 
manœuvre désespérée portée 
par le secrétaire général, pré-
sent sur la liste dudit bureau, 
faisant ainsi de lui juge et partie. 
Le résultat du scrutin est à cet 
égard éloquent (lire ci-contre).

LA volonté de tourner la 
page et voir s’ouvrir une 
nouvelle ère à la Fédéra-

tion gabonaise de judo et ju-jitsu 
(Fégajudo) a triomphé. Hugues 
Désiré Boguikouma est désor-
mais à la tête de l’entité. L’assem-
blée générale élective qui s’est 
tenue samedi à l’Institut national 
de la jeunesse et des sports de 
Libreville, l'a élu. Il succède ainsi 
à la présidence de la Fégajudo à 
Wilfrid Albert Léon Nguema.
Au terme d’un scrutin remporté 
sans grand suspense (19 voix 
contre 7). Sous la direction 

des membres de la Direction gé-
nérale des sports, du représen-
tant du Comité national olym-
pique du Gabon (le secrétaire 
général José Walter Foula) et 
du président de la Commission 
ad hoc, André Angwe Aboughe, 
l’ancien président au long cours 
de la Fégajudo dont le rôle a été 
essentiel dans la sagesse martiale 
qui a prévalu tout au long du 
processus électoral. La tutelle 
sportive nationale a, elle aus-
si, apporté sa contribution en 
confirmant le collège électoral 
consensuel et en rejetant celui 
apporté dans la dernière ligne 
droite par le bureau sortant 
pourtant signataire du premier 

Élection Fégajudo : Hugues Boguikouma aux 
commandes et avec des attentes
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choix cité.
Âgé de 52 ans, avocat au Bar-
reau du Gabon, responsable du 
club Master Lycée Paul-Ind-
jendjet-Gondjout de Libreville, 
Me Boguikouma (3e dan) et 
son bureau sont désormais at-
tendus sur le terrain, après les 
promesses électorales. Avec un 
programme fondé sur l'amélio-
ration de la gestion administra-
tive et juridique, le renforce-
ment des capacités humaines, 
techniques et en infrastructures, 
la relance du développement 
et de la promotion par le res-
serrement des liens entre pra-
tiquants et la promotion des 
valeurs propres au code moral 
du judo.
Même si la priorité a été don-
née au toilettage des statuts de 
la Fégajudo dont l'application 
stricte aurait, entre autres, pu 
valoir au président sortant une 
disqualification de la course à 

sa succession, après le refus par 
une très large majorité des dé-
légués du quitus pour les bilans 
moral et financier de son bureau 
présentés avant l'élection.
La préparation du tournoi in-
ternational de Yaoundé (Ca-
meroun) programmé pour le 
mois de novembre à venir et 
la mise en conformité de la 
Fégajudo avec les exigences de 
la réforme olympiade initiée 
par le gouvernement sont deux 
autres objectifs immédiats pour 
un nouveau comité exécutif qui 
prône l'ouverture et entend re-
donner à l'assemblée générale 
son pouvoir de décision.
La durée de l'état de grâce pour 
la nouvelle équipe dirigeante 
devrait donc dépendre de la 
concrétisation des premières 
annonces pour une discipline 
martiale où la majorité des ac-
teurs a appelé et obtenu le chan-
gement au sommet.


